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raison de sa forme, a glissé à bas de la fenètre,en 
sorte qu'il a fait explosion sur le sol. Les dégâts 
sont insignifiants. 

Cet attentat n'a rien de commnn avec la grève. 
Il s'agit d'nue vengeance personnelle qu'on a voulu 
exercer a la faveur des circonstances. La police 
est sur la trace du coupable. 
L E PL.A2V I»E L - A X A R C H I S L E JAII.X 

Voici, d'après un témoin oculaire, des détails 
sur la dernière réunion anarchiste qui a eu lieu à 
LaLouvière dimanche dernier: 

L'anarchiste Jahn aurait, après nn discours des 
plus violents, exposé le pton de destruction qu'il 
fallait exécuter et aurait distribué leur rôle aux 
GO membres présents. 

la. ville de La Loavière aurait été attaquée de 
différents côtés par des groupes de dix hommes, 
munis de cartouches de dynamite, et qui auraient 
eu la mission de faire sauter les maisons et éta­
blissements désignés d'avance. C'était la roe du 
Commerce qui était désignée comme le principal 
théâtre de l'agression. 

Les membres présents à cette réunion 'lurent 
faire serment d'exscuter ce plan et; furent forcés 
de lever ia main. Il aurait été question aussi 
d'abord d» munir chaque conjuré d'un signe dis-
liuetif. mais on aurait craint ensuite que cet 
insigne n'attirât l'attention de Ja police sur les 
conjures. 

tjue petite lumière, à peine visible, éclairait la 
salle pendant la séance. C'est ce qui a l'ait dire 
qu'elle avait eu lieu eu pleine obscurité. 

Si l'horreur decctépoiivautableatlentat n'avait 
fait recaler quelques-uns des assistants, et si l'at­
tentat de VHùtcl Guillaume n'avait, en lieu avant 
l'heure convenue, tonte la ville de La Louvièie 
aurait peut-être été détruite en une nuit. 

DM I L T I M A T I I M 
Noos trou.ons dans la Réfori.ic le texte d'un ul-

tiniatu,.'. que le « Comité d'action de la grève gê­
nerai.-- -.ienl, dit-eilo, de Mre parvenir a M. 
Beenmrt. 

La Louvièrc, 25 mai. 
« A MM. les ministre?, 

» Les ouvriers de la Belgique entière, après d im­
posantes 1.1 attestations en faveur du suffrage univer­
sel, ont vu leurs *<• ix écartés avec indid'érm^e par 
votre ;;ouv- nn-raent. 

» Députa toujours on les a leurrés par do vaines 
prom.'.-.M s. O i prcinc.-irea vitm ent enfin d'aboutir à 
une toi JmtBirnT appelée loi <!e famine, puisqu'elle 
va affamer encore davantage le peuple. 

» Poussés aux dernières limites du désespoir, les 
ouvriers ont décrété la preve générale : et tte grève 
a'éteadsar la Belgique entière. Une dernieie fois, 
le pruple s'adresse a vous et. vous dit : 

» Le gouvernement veut-ils nous donner le suffrage 
universel t 

>. Veut-il faire dissoudre immédiatement les Cliam-
bie P 

.> Décréter la révision de la Constitution Y Convo­
quer immédiatement le peuple en ses comices a l'ef­
fet d'élire les députes à la Constituante ? 

.• SI vous le faites, l'ordre sera immédiatement ré­
tabli dans le pavs. 

.. Si vous vous y refusez, la guerre civile se déchaî­
nera sur le pays tout entnr. 

.. Nous attendrons votre réponse iusqu'â dimanche 
prochain 29 mai ; siàcettedatî elle ne nous était 
pas parvenue, ne vous en prenez qu'à vous-mêmes 
des terribles malheurs que vous aurez déchaines sur 
la !J.l«i(;ue. . 

l'uur le comité d'action de la grève générale, 
s ranisLaa TCSAMRIK* 

L E S «ilJS.VKH 
MoSM.TT—I —Il y a eu ce malin une nou­

velle extension de la grève ;\ Boussu. 
Trois cents ouvriers du charbonnage ouest de 

Mons chôment. 
A I) «BT, le nombre des nouveaux grériatM es t 

de 16a 
Cliark-roi, 27 mai. — Une centaine d'ouvriers 

du bassin de Charleroi ont •«•ris leur travail. Les 
esprits commencent à se calmer. 

A. Cockerill, le travail a été repris en grande 
partie. 

Dans le Bormafe, le culme se maintient. 
Aux chai boonages de la Louvière et de la I'aix, 

la reprise du travail est complète. 
A Sars-Lougcluinps et Bois-le-Luc, la reprise 

est partiolle. 
Le travail a été également repris aux cliarbon-

na;;e; d ; Sain'e Félix, 
L M ouvriers métallurgistes de Heaume, Bar» 

nmil, Hiard et Ki'jois, ont tous repris leur tra­
vail. 

Liège, 27 mat.— La situation continue à s'amè-
Uorerdaas le h tsain de Sening. 

Le nombre des travailleurs à légèrement aug­
menté ce matin. 

L'ELECTION SÉNATORIALE 
Voici, à titre de «'o^nment, la profession de foi 

de M. Alfred Girard, candidat au Sénat : 
» Monsieur et cher concitoyen, 

» Notre département est appelé a nommer nn Sé­
nateur. Présenté, par le Congrès départemental, aux 
suffrages <le Messieurs les électeurs, j'ai pour devoir 
de n'expliquer nettement. 

• Je mira républicain. Je l'ai toujours été. Je le 
serai toujours. 

.. Avant ijfîO, la Uépihliqu» m'apparaissait comme 
la seule {erse do Gouvernement conforme à la jus­
tice. Depnl 1870,«lie m'apparaîUpar surcroît comme 
la seule forma de gouvernement capable de garantir 
à la Frae: , avec 1» paix extérieure, l'ordre et la li­
berté intérieurs. 

» Or, la pats extérieure, l'ardre et la liberté Inté­
rieurs, ce sont, dans toute Société, les conditions 
indispensables à la sécurité du travail. Alors seule­
ment, en gagnant la vie quotidienne, chacun peut 
réussir à améliorer et à élever sa situation. 

» Aussi, je ne puis pas comprendre l'aveuglement 
des honni'-s qu;, se disant conservateurs, tentent de 
Msverjer le régime établi, par une révolution qui 
amènerait le bouleversement de tout et causerait la 
ruin a le tous. 

« D'autre part, il ne si;fli-ait point de ne pas ren­
verser le régime établi, si l'on devait, à tout instant, 
en l'entravant dans sa marche, le réduire à une sté­
rile impuissance. Ces* là l'effet des changements 
ministériels trop fréquents. Ils sont l'un des obsta­
cles :i foite suite dans les efforts pour la réalisation 
de tant de progrès que nous avons à acconiolir. 

» L'union de tous les patriotes, désireux de consti­
tuer un gouvernement stable, est donc nécessaire 
pour la sauvegarde des intérêts généraux du pays 
et d"s Intérêt* parUcala re de «es arrérage régions. 

» Kn ce qui cor c rue les intérêts généraux du pays 
j'insiste notamment sur l'urgence des reformes qui, 
en opérant des économies devenues indispensables, 
assureront l'équilibre permanent des budgets. 

» Au premier rang du» intérêts particuliers de no­
tre région, nous animée unanimes à placer les me­
sures susceptibles de restituer à notre agriculture et 
à nos industries la prospérité dont elles jouissaient 
avant la crise qui sévit dans le monde entier. 

» Laissons les m'taohysieieus de l'économie politi­
que s'enfermer et se fjurvoyer dans les théories dé­
cevantes. Constatons, plus modestement, avec le bon 
aens pratique, qu» le travail national est perdu dès 

au'ileessod'étre réinunérateur.Pour qu'il reste ou r«-
evienne rémunérateur.ne négligeons aucun moyen. 

I' ms des lots de protection, dues à la République. 
Et si elles ne nous protègent pas assez, avisons à ob-
nir mieux. 

» Tels seraient, au résumé, les principes dirigeants 
de ma conduite au Sénat, si j'y étais envoyé par 
vous. 

» II m'est impossible, ici, d'entrer dans les détails. 
Je me mets, d'ailleurs, à la pleiue dispo i ion de 
ceux de Messieurs lesElecteursquime feraient l'hon­
neur de m interroger. Enfln, je ne suis peut-être pas 
tout-à-fait un laeonnn pour vous. 

» Deux fais élu député, j'ai siégé pendant sept ans 
à la Chambre. Je demande à être jugé sur ce passé. 
Pour l'avenir, j'apporterais la même activité de dé­
vouement, avec un peu d'expérience en plus. 

« lit maintenant, la réaction peut mener contre 
moi sa campagne ordinaire d'injures et de diffama­
tions. J'ai la vieille habitude de ses outrages ; ils me 
laissent fort indifférent. Vous aussi, vous êtes accou­
tumés à ses mensonges. Cette fois encore vous en fe­
rez justice. 

» Au surplus, il n'est au pouvoir de personne de 
réussir d» dénaturer le caractère de ma candidature. 

/ • Résolument Républicaine ; 
» 3- Résolument protectionniste de votre agricul­

ture et de vos industries régionales. 
» Veuillez. Monsieur et cher Concitoyen, agréer 

l'assurance de mes sentiments d» dévouement et de 
aonsldération. 

» ALFRED GIRARD, 

lV 

Situation météorologique. — Paris 27 mai. — 
Les fortes pressions du nord de l'Europe .sont rtfou­
lées vers les régions boréales (Bodo ~~i3 '[') et le ba­
romètre baisse sur tout le continent. Des pluies ont 
été signalées en Franc, en Allemagne et sur le lit­
toral de la Baltique. 

La température reste basse sur l'ouest et le sud-
est de la France. 

Le thermomètre marquait c» matin — ">• à Bodo. 
7 à I.yo.-i, Berne, I à Paris, 'J à è,'iee, 22 à Alger et 24 
à Oran. 

En France, le temps reste nuageux et à averses. 
" A Puris, hier, ciel nuageux, pluie, tonnerre l'après-
midi. 

Maximum, 17-2; minimum, 8-4. 

cntONIOUE LOCALE 
R O U B A I X . 

D e m a i n . J o u r « le 1 » P e n t e c ô t e , l e 
« J O U B J V A l . D E K O U H A I X » n e p a ­
r a î t r a p u » . 

. — • 
Denier d e s Ecolea . — La vente de charilé au 

prolit des écoles libres aura lieu,cette année les di­
manche 26 et lundi 27juin.Jenx et boutiques sont 
en pleine voie d'organisation, et, sans rien dévoi­
ler des surprises que réservent les plus intéres­
santes nouveautés, nous croyons pouvoir assurer 
à celte fête le succès qui lni est dû. Néanmoins la 
concours de tontes les bonnes vo ontés est pins 
que jamais nécessaire : et nous savons- corres-
nondre aux intentions de Messieurs les Doyens et 
Curés de Roubaix en y faisant ici un nouvel et 
pressant appel, comptant bien bien qu'il ne tera 
pas défaut. 

Quel autre œuvre est plus digne de la charité 
publique V Quelle action est plus nècesssaire que 
celle quia ponr objet d'assurer aux enfants de nos 
ouvriers, de nos pauvres, le bienfait d'un ensei­
gnement d'où la morale religieuse ne soit pas sys­
tématiquement exclue ! Quelle meilleure et plus 
complète sauvegarde pour le succès de nos indus­
trie locales, que a souvenir fidèlement gaidc aux 
déshérités de la fortune, à cette classe ouvrière, 
laborieuse et honnête dont le persévérant effort 
concourt si utilement, chaque jour, àla prospérité 
commune. 

Voila pourquoi le.- journées du 20 et 27 juin, 
doivent une fois de plus forcer la générosité pu­
blique et réunir la société roubaisienne dans les 
jardins de M. Pierre Catteau, ce bieufaitour infa­
tigable dont la munificence égale le désintéresse­
ment. 

Les résultats de l'autopsie, sans donner de con­
clusion positive, semblent cependant corroborer 
cette probabilité. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant de cette 
affaire dans laquelle il y a encore des points obs­
curs, et qui parait pins grave qu'on aurait pu le 
supposer d'abord. 

La Fédéra t ion de la pèche a la ligne donnera 
le dimanche 14 août, un grand concous de pêche à 
la ligne. Il y aura 540 francs de prix avec prix 
d'honneur. 

Le programme du concours sera pnblié ulté­
rieurement. 

L'Expos i t ion d e s A r t s I n d u s t r i e l s a été 
close lundi dernier après avoir dure près dedoux 
mois. 

Nous avons, dons une revue détaillée, donne 
nos impressions sur cette magnifique exposition ; 
nous sommes heureux de pouvoir constater au­
jourd'hui les excellents résultats qu'elle a donnés. 

Le nombre des entrées a pins que double sur 
l'année dernière : beaucoupdevisiteurssont venus 
des villes voisines, de Lille surtout. 

Grâce à la généreuse initiative des organisa­
teurs,les élèves des écoles communales et des éco­
les libres ont pu visiter gratuitement l'exposi­
tion en détail et en retirer d'utiles enseigne­
ments. 

Pendant la dernière semaine qui leur avait été 
plus spécialement consacrée, pius de ti.500 élèves 
ont parcouru l'exposition, sous la conduite de 
leurs maîtres, et on pouvait voir plusieurs de ces 
jeunes gens prendre des croquis ou des notes sur 
les objets exposés. 

A ce point de vue, les organisateurs ont encore 
rendu un grand service â l'enseignement artisti­
que. 

II faut savoir gré a la Société Artistique de Kou-
baix-Tourcoing de ses efforts persévérants et des 
sacrifices qu'elle s'impose pour développer ici le 
goût des belles choses. En ce qui concerne spécia­
lement les arls appliques à l'industrie, nous for­
mons le voeu do voir s'ouvrir l'année prochaine 
une exposition plus complète encore, si c'est pos­
sible : le public et les exposants feront leur profit 
de ces exhibitions des magnifiques produits de 
l'industrie française et, une lois de plus, la société 
de Koubaix-Tourcoing, fidèle à son titre, aura 
bien mérité des Arts. J- l'­

U n c o m m e n c e m e n t d' incendie. — Les in­
cendies se suivent et no se ressemblent pas. Ven­
dredi soir, à six heures moins un qnart, le tocsin 
sonnait à toute volée à l'église Sainte-Elisabeth. 

Eu moins de dix minutes, les pompiers et deux 
pompes a bras étaient arrivés à l'endroit où l'in­
cendie était signalé, chez M. Courier, 09, rue 
Pellart. 

Heureusement, tout était fini quand on arriva : 
le fen s'était déclaré dans une chambre du second 
étage au plancher : il s'était déjà communiqué à 
la maison voisine, habitée par Mlles Solembier. 

Les dégâts, de part et d'autre, étaient d'assez 
peu d'importance, les progrès du feu ayant été 
enrayés par le personnel de la maison Vauquae-
them, attiré par les appels de Mlle Salembier qui 
s'est la première aperçue de l'accident. 

Tout se borne à un plancher brulè et un mur 
abimé. 

Une feule nombreuse s'était déjà massée rue 
Pellart. 

La cause de ce commencement d'incendie est 
restée inconnue. 11 faut dire cependant que des 
peintres avaient travaillé pendant la journée chez 
M. Courier. 

N e pas confondre . — Mlle Jnlia Mareoux, 
née à Tournai, lions priede faire connaître qu'elle 
n'a rien de commun avec soa homonyme récem­
ment condamnée, pour ivresse et infraction, à un 
arrêté d'expulsion, par le tribunal correctionnel 
de Lille. 

M a r i a g e s du lundi d e la P e n t e c ô t e . — 
L'oificior de l'Etat-civil se tiendra à la Mairie 
lundi 30 avril, à partir de huit heures et demie. 
Le nombre de mariages devant être considérable, 
il engage les intéressés à se présenter de bonne 
heure. 

La «Grande Harmonie» a donné, vendredi, 
dans son local de la rue St-Georges, une audition 
des morceaux qu'elle doit jouer dimarcbea Mons. 
Celle soirée promet, pour dimanche,une exécution 
brillante. 

Entre les deux parties, s'est faite la remise de 
médailles en vermeil aux membres qui comptent 
vingt-cinq ans de présence dans la société. 

M. P. Destombes, adjoint, qui représentait l'ad­
ministration municipale, entouré du comité et du 
conseil d'administration de la Grande-Harmonie, 
a félicité la musique municipale de son union, l'a 
complimentée sur l'excellente exécution qu'elle 
venait de faire et a adressé quelques mots d'éloges 
aux titulaires des médailles. 

M. Catteau, .sergent-major, a ensuite successi­
vement appelé les sociétaires suivants dont quel­
ques-uns seulement étaient absents : 

MM. IL Longuépée, entré en 1S39 ; Louis Delporte 
en 1844 ; L. Cheval en LS4" ,• Alexandre Canette en 
1850; Emile Desbonnels en 1851; Louis Vamlcputle en 
1SÔ2; Victor Delannov en 18o7; J.-B. Dubocage en 
1858; Gustave Hoffmann en 1858) Henri Delporte en 
1060; Alphonse Vaissier en 1S0U; Désiré et Jules :>Ier-
cier en lsiil. 

Chaque remise de médaille était accueillie par 
de vifs applaudissements. 

R é g a t e s in ternat iona le s du B l a n c - S e a u . 
— Voici le programme des régates înternatiojales 
organisées par le club nautique Trois Etoiles,avec 
le concours des municipalités de Roubaix et de 
Tourcoing, et qui auront lieu le dimanche Ojuin, 
au pont du Blanc-Seau, à 2 h. I|2. 

l'rrmiire Course. — Embarcations de plaisance à 
2 rameurs, parcours : 1200 mètres, 2 virages. — 
1er Prix, une médaille en argent et un objet d'art ; 
2e prix une médaille en bronze et un objet d'art. 

JJeuxicme course. — \ oles-Gigs, juniors. 2 avirons 
en pointe, parcours : 1200 mètres, 2 virages. — 1er 
prix, une médaille en vermeil et un objet d'art, don 
de M. Julien Layache, maire de Kouhaix ; 2e prix, 
une médaille en argent et un objet d'art ; oe prix, 
une médaille en bronze!! 

Troisième course. — Yoles-gigs, juniors à un ra­
meur, parcours : 1,200 mètres, 2 virages. — 1er prix, 
une médaille en argent et un objet d'art Don de M. 
Ilassebroucq, maire de Tourcoing ; 2e, une médaille 
en bronze et un objet d'art. 

Quatrième course. —Yoles-gigs, seniors. 2 avirons 
en pointe, parcours : 1200 mètres. 2 virages. — 1er 
prix, une médaille en vermeil et un objet d'art, don 
du Rouin/j club, Roubaix; 2e prix, une médaille en 
argent et un objet d'art; 3e prix, une médaille en 
bronze. 

Cinquième course. — Périssoires, parcours : 1200 
mètres, 2 virage. — 1er pria, une médaille en argent 
«t un objet d'art ; 2e, une médaille en bronze et un 
objet d'art. 

Sixirme course. — Yoles-Gigs, juniors. 1 avirons 
en pointe, parcours : 2400 mètres. 4 virages. — 1er 
prix, v.nv médaille eu vermeil et un objet d'art, don 
de MM. Baucarne-Leroux, Jonglez et Lepoutre, dé­
putés du Nord. — 2e prix, une médaille en argent et 
un objet d'art ; 3e prix, une médaille en bronze. 

Septième course : Skiffs ; parcours, 2.400 mètres, 
4 virages. — 1er prix, une médaille en argent et un 
objet d'art ; 2e prix, une médaille en argent et un 
objet d'art ; 3e prix, une médaille en bronze. 

Huitième course. — Yoles-Gigs, seniors, 4 avirons 
en pointe, parcours : 2400 mètres, i virages. — 1er 
prix, une médaille en vermeil et un objet d'art, don 
de M. Pierre Catteau, conseiller général; 2e, une mé­
daille en argent et un objet d'art, don de M. Isaac 
Holden ; 3e, une médaille en argent. 

Les médailles sont offertes par les membres d'hon­
neur. Pendant la durée des régates, concert par la 
fanfare du Dlanc-S-au et l'Union des trompettes.Des 
buffets seront établis dans les enceintes. 

Prix des places.— Tribunes, quai nord, côté Mou-
veaux, o fr. Enceinte réservée, quai sud,côté Blanc-
Seau, 1 fr. 

On trouvera des cachets à l'avance : A Roubaix, 
Chez M. A. Dubureq, rue du Vieil-Abreuvoir, chez 
Mlle Quint, Grand'Place, au Grand Café. A Tour­
coing. Au Café du Cygne; Au Café Beekandt, place 
Tliiers. 

U n e c o n f é r e n c e aura lieu dimanche, pour 
l'inauguration dn local d'une société récemment 
fondée « l'Avenir du parti ouvrier. > 

Les orateurs sont MM. Jules Guesde et Duc-
Quercy. 

La conférence est. publique et contradictoire : 
elle sera suivie d'uu bal. 

Luudi à sept heures aura lieu un concert gra­
tuit. 

L'affaire du Mont -à -Leux . — M. le docteur 
Bayait, médecin-légiste, a procédé jeudi à l'au­
topsie du cadavre de M. Wattel, trouve mort sur 
la route du Mont-à-Leux, dans les circonstances 
que nous avons rapportées. 

Nous avons parle à nos lecteurs des déclara­
tions faites par MM. Eavière et W'yman a ce pro­
pos. 

La victime aurait été fouléeiuxpiêdsducheval, 
voilà l'hypothèse que nous donnions comme pro­
bable. 

I n s u l t e s e t souff le ts . — Une ménagère de la 
rue Lannes suivait, vendredi soir, en traçant des 
arabesques folles, la rue du Moulin, quand un 
violent soufflet, appliqué sur sa joue gauche, la 
tira de ses méditations quelque peu alcoolisées 
C'était son mari, Eugène D . . . qui voulait rouie-
ner ainsi sou épouse à d» sentiments meilleurs. 

Joséphine, malheureusement ne le compris pas 
ainsi ; ell« insulta Eugène et, finalement, lni de­
manda de l'argent.Il fallutqu'un agenl usa de son 
autorité, pour séparer les parties belligérantes. 

A r r e s t a t i o n d'un v o l e u r . — La police re­
cherchait depuis plusieurs jours, un individu 
Oscar C... qui, pénétrant la nuit chez un ourdis-
seur, Jules Léman, rue des Vélocipèdes, lui avait 
enlevé une montre en argent et un porte-monnaie 
contenant 12 francs. Mais, de même qu'il s'était 
échappé des mains de M. Lemau, lorsque ce der­
nier le surprit chez lui, de même Oscar demeu­
rait introuvable pour les agents. 

Cependant comme l'a dit Lafontaine : 
Patience et longueur de temps, 
Font plus que force ni que rage 

et la suretè, tille de la prudence, comme on sait, 
arrêta, vendredi, rue Beaurewaert, C . . . qu'elle 
soupçonnait fortement d'être le voleur. 

Celui-ci nia, puis, pressé de questions, finit par 
avouer. On l'a conduit au dépôt. 

Société de consommation de Roubaix. — Prix 
du pain : Gruau, 3 livres, 0,57 ; Blanc, 3 l.vics, 0,50 ; 
Ménage, 4 livres, 0,57. 

Mouvement du canal de Roubaix. — Bateaux 
arrivés : Diana, houille, venant de Bruay ; Jeune 
Claire, houille, venant de Meurchin; Calvados,laine, 
venant de Dunkerque; I'roeidencef laine, venant de 
Dunkeique; \'Kspérance,\n\ut, venant de Dunkerque; 
Rien sans rien, sable, venant d'Anvers; Constance, 
bouille, venant de Violaines 

Le l'ont, houille, venant de Meurchin; Olympe, 
sable, venant de Haches ; Risouetout, sable, venant 
de Haches; Atluxnias, sable, venant de Haches: Noèl, 
houille, venant de Bruay ; la Frégate, grès, venant 
de Moru ; le 'lhiers, sable, veuant d'Oisy-le-Verger; 
Clément, houille, venant de Beuvry; lien de Dieu, 
laine, venant de Dunkerque. 

Il est sauvé 
Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). — Mon fils 

souffrait de démangeaisons par tout le corps dont 
une grande partie n'était qu'une plaie, il se for­
mait des croûtes des boutoi s,et il lni avait poussé 
une grosseur à la cuisse droite; il ne pouvait plus 
marcher, ne mangeait plus et ne dormait plus. 
J'eus recours aux bonnes Pilules Suisses à 1 fr. 50 
la boile; au boct de quelques jours, mon fils allait 
beaucoup mieux et, au bout de 10 jours, il était 
tout à lait guéri : tout est parti, uue nouvelle 
peau s'est formée,il est sauvé! Publiez ma lettre, 
je vous y autorise plutôt mille fois qu'une. A. 
Normand, 2, paivis Notre-Dame. A M. Hertzog, 
pharmacien, 28, rue de Grammont, Paris. Signa­
ture légalisée. 14S47d 

LA FRA1\ÔÂC0MR1£ 
Le 53"" numéro des Mystères tic la franc-

Maçonnerie, dévoilés par Léo Taxil, est en vente 
an prix d" 10 ceutimes. Le réclamer au bureau 
du journal ou aux vendeurs. 
„ » . 

T O U R C O I N G 
L a S o c i é t é ar t i s t ique de Roubuix-Tour-

coing, qui compte une cinquantaine de nos conci­
toyens parmi ses membres, organisera, cette an­
née, son exposition d'automne, dans une des salles 
de l'Hôtel-de-Ville. Nous sommes heureux de 
pouvoir annoncer aux amateurs d'art cette bonne 
nouvelle que nous tenons :1e source autorisée. 

L,a S o c i é t é S a i n t J o s e p h célébrera le lundi 
de la Pentecôte sa fête patronale annuelle : 

A cette occasion, le matin, à 9 h. 1]4 dans l'E­
glise Notre-Dame, il sera célébré nn obit solennel 
pour les membres défunts de la société depuis sa 
fondation. La société chorale Vh'spèrancc chantera 
la messe à 3 voix de C. Gonnod. 

A l'issue de la cérémonie les sociétaires se réu­
niront en assemblée général : on y donnera con­
naissance du rapport annuel. 

Dans l'après-midi, à tous les jeux, on offrirades 
prix aux vainqueurs. 

L e s propr ié ta i res d'immeubles ce doivent 
pas oublier qu'il leur est interdit de l'aire, sans 
autorisation, des réparations aux façades des mai­
sons. Une contravention a été dressée hier, de ce 
chef, contre un propriétaire de la rue de3 Ursu-
lines. 

U n e fête aéros ta t ique , organisée par M. 
Tilieighieti dit Coon, sera donnée dimanche pro­
chain à la Malcence. 

L a g e n d a r m e r i e à remis hier aux autorités 
belges Edouard Marthaintr 19 ans terrassier, 
poursuivi pour vol par le parquet de Termonde, 
Gustave Poutierre, 53 ans, mécanicien, poursui 
pour vol par le parquet de Malines et Pierre Hip-
polyte, tailleur, poursuivi pour vol qualifié par 
le parquet de Bruxelles. 
• « 

] L . I 1 1 . T ^ . J H Î 
L e t r a m w a y Li l le -Tourcoing.—Un journal 

de Lille a reçu la lettre suivante : 
« Lille, le 27 mai 1S87. 

» Monsieur le Rédacteur en chef 
du journal la Vraie France, 

•> Permettez moi d'appuyer les observations faites 
par un grand nombred'liabitaiits descommunesentre 
Lille et Tourcoing concernant l'application de la 
traction mécanique des tramways entre ces deux 
villes. 

» Elles tendent à la suppression totale de la trac­
tion à vapeur. Sans aller à cet extrême mesure il faut 
nécessairement reconnaître qu'elle n'est point pra­
tique {sur tout son parcours. 

» La commission d'enquête aura surtout à exami­
ner la question du moteur et sa conclusion sera cer­
tainement la condamnation du système Francq, 
cVst-â-dire, la machine sans foyer. En effet ce sys­
tème adopté par la Cie des Tramways de Lille, sett 
dit entre parenthèses, est d'abord très onéreux pour 
cette dernière puisqu'il coûte le double de celui 
des machines à foyer. Il est vrai que MM. les enquê­
teurs n'auront pas à s'occuper de ce détail. 

» La machine Francq n'offre aucune sécurité de 
marche, souvent elle reste en détresse, sa longueur 
anormale constitue un danger permanent pour la 

circulation, U " y * V °» *••»«»• P»ur la condalto 
du train, si, en marche, le mécanicien tombait de sa 
machine, ou qu il fut, pour toute autre cause, dans 
1 impossibilité de l'arrêter, le train n'en continuerait 
pas moios sa marche, 
de*Roubaix **' d é '* p r o d u U P lusieurs fois surlaligne 

.11 n'y a aucune communication entre, la machine 
et les voitures permettant à un des contrôleurs de 
passer sur la locomotive et de l'arrêter. Il faut donc 
nécessairement deux hommes sur le moteur. 

» Le aecanicien n'a à sa disposition qu'un frein à 
pédale n agissant que sur le moteur et tout-»-fait in­
su ftlsant pour arrêter instantanément le train, sys­
tème d ailleurs condamné par les autres compagnies 
de tramways a vapeur. 

» La machine Francq a encore un autre désavan­
tage, elle répand sur tout son parcours une quantité 
considérable d'huile et d'eau qui séjournent le long 
des rails. Ses dimensions sont supérieures à celles 
des locomotives employées dans les gares de chemin 
de fer. 

» C'est d'ailleurs, comme le d sent les protestatai­
res un monstre dépourvu d'élégance. Le premier 
devoir de la commission d'enquête sera la prohibi­
tion du système Francq, d'exiger que le moteur soit 
sur le véhicule, que la communication soit constante 
entre le mécanicien et les constrOlears, qu'il y ait en 
outre deux hommes sur la machine, un mécanicien 
et un chauffeur, le dernier capable de suppléer le 
premier, que la frein soit assez unissant pour per­
mettre d'arrêter instantanément le train. 

» Quand toutes ces conditions seront remplie, je 
suis persuadé qu'il n'y aura plus d'opposition à la 
traction mécanique, 

» Agréez, Monsieur le Rédacteur en chef l'assuran­
ce de ma parfaite considération. 

» H . D . 
» Actionnaire de la Cie des tramways de Lille. » 

Gomice agricole . — Le comice agricole se 
réunira mercredi prochain 1er juin 1887, à onze 
heures du matin. Voici l'ordre du jour : 

Nomination des jurys pour les concours d'instru­
ments, d'animaux reproducteurs et d'animaux gras, 
qui auront lieu à La Bassce les 1SI et 20 juin pro-
cnaiii. — M. Quece d'IIenripret : Rapport de la com­
mission des ilnances, — M. Hellin : Rapport de la 
commission des tabacs. — M. J. R. Harding, de 
Leedts (Angleterre) : De l'évaluation des engrais non 
épuisés. 

Mort sub i te . — M Louis Quille, huissier de 
M. le préfet, est mort presque subitement, dans 
la nuit de mercredi à jeudi, d'une congestion céré­
brale. 

C'était nn serviteur modèle, toujours affable, 
qui sera regretté de tous ceux qui l'ont connu. 

E s c r o q u e r i e s . — La police de sûreté a arrêté, 
jeudi, Juste Spneux, âgé de 37 ans, et François 
Lallard, âgé de .'14 ans, sur un mandat d'amener 
du parquet d'Arras. 

Ces deux individus se faisaient adresser en gare 
des marchandises; en remettant une lausse de­
mande des négociants. Ils en prenaient livraison, 
les vendaient et touchaient le prix. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Grand théâtre do Roubaix.—Nous rappelo îs que 

la représentation du Conseil Judiciaire aura lieu 
dimanche, 29 mat. La troupe qui interprétera ce 
vaudeville est composée d'excellents artiste»de Paris. 
Quant a la pièce, nombre de journaux ont fait son 
éloge, lors de la première. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Procès en séparation 

Vendredi est venue, devant le tribunal civil de 
Lille, une action en séparation de corps exercée par 
M. D . . . contre sa femme, à la suite d'incidents qui 
eurent en leur temps un retentissement considéra­
ble. 

M" Deville, avoué, présente la requête ds M. D... 
En décembre 1S82 fut contractée l'union dont la 

dissolution partielle est demandée aujourd'hui. 
Pendant trois ans la bonne harmonie a régné dans 
lé ménage, puis tout à coup, après la naissance 
d'un enfant, Mme D. . . affectait brusquement une 
froideur blessante envers son mari, et, à la suite 
d'une explication un peu vive, lai déclarait qu'il 
n était plus, qu'il ne serait jamais plus son 
mari. 

Cette situation fausse devait se compliquer en­
core. 

Le 7 février 18S7, M. D. . . reçut dans son courrier 
du matin une lettre anonyme, 1 : formant que sa 
femme entretenait des relations intimes avec un ofil-
cier d'un régiment de cavalerie stationné à Lille. 
Cette lettre, eonyue dans les termes les plus -récis, 
faisait connaître au mari le lieu et l'heure des ren­
dez-vous, les moyens habiles que MmeD...employait 
pour s'y rendre sans éveiller les soupçons; elle j.n-
nonçalt enfin à M D— qu'un rendez-vous avait été 
pris pour le soir même entre les deux amants, au do­
micile de l'officier, théâtre ordinaire de ces entrevues 
criminelles. 

M. D. hésita tout le jour avant de se rendre au 
lieu où l'infâme billet lui disait qu'il trouverait la 
preuve de son malheur, il s'y décida enfin et, suivant 
les indications de la lettre, a six hêtres, il arrivait 
quai de la Basse-Deûle, devant la maison de l'offi­
cier. 

Un fiacre stationnait sur la chaussée ; sur le siège 
était assis le brosseur de M. X.., affublé d'une livrée 
de cocher... M. D... attendit une limre, en proie à 
mille sentiments divers, au milieu desquels dominait 
l'espoir que sa femme avait été faussement accusée ; 
enfin la porte s'ouvrit et le dôme ne fut pins possi­
ble. L'officier sortit, après avoir avancé la tête avec 
précaution , Mme D... le suivit.— cl s'apprêta à mon­
ter en voiture. 

M. D... intervint alors, en ordonnant à sa femme 
interdite de le suivre, remmena au logis, où il lui lit 
rédiger et signer l'aveu complet de sa faute. 

Tels sont les faits qui motivent aujourd'hui l'ins­
tance intioduite ; M. D... y articule, en outre, que sa 
femme, non contente d'avoir foulé indignement aux 
pieds ses devoirs d'épouse, — a été constamment une 
mauvaise mère ; qu'elle n'a témoigné à son enfant 
que sécheresse et indifférence, ne veillant en rien à 
l'éducation et aux soins nécessités par sou jeune âge, 
— refusant même de laisser placer son berceau au­
près de son lit. 

A ces articulations, Mme D. . . riposte, par l'organe 
de M' Houzé, son avoué, que son mari est joueur et 
débauché ; qu'il dissipe en pertes de jeu et en libéra­
lités a des femmes perdues des s mimes considéra­
bles, — et qu'il ne faut point chercher ailleurs que 
dans l'isolement méprisant où il a commencé à la 
laisser après quelques mois de mariage, les raisons 
de sa faute et de l'oubli qu'on lui reproche de ses de­
voirs de mère et d'épouse. 

Elle demande, en conséquence, que la séparation 
soit prononcée, non point au profit de sou mari, mais 
au sien: et que l'enfant issu de ce mariage funeste 
soit confié non point à M. D..., comme il le demande, 
mais à elle-même, ou tout au moius à ses parents. 

Me Devimeux, avocat à Douai, soutient la demande 
de M. D... Dans un langage des plus élégants, avec 
une modération de tei mes à laquelle tout le monde 
rend hommage, il s'attache à démontrer les faits, 
sans apporter dans son argumentation la moindre 
passion. Il insiste en terminant pour que la sépara­
tion soit prononcée au profit du père et que par suite 
M. D... soit chargé de l'éducation de son llls. 

Mme D... à remis le soin de la défendre et de sou­
tenir l'action reconventionnelle à Me Sandrique, 
avocat de la Cour d'appel de Paris, ancien secrétaire 
de Léon Gambetta. 

Me Sandrique imite i'exemple de son confrère 
Me Devimeux et s'efforce de ne pas passionner le 
débat. II consiste les faits affirmés par son adver­
saire et réclame uns enquête. Il réclame surtout 
pour la mère le droit d'élever son enfant, et à son 
défaut pour la grand'mère dont le caractère est au 
dessus de tout"! discussion. 

La tâche du ministère public dans cette affaire qui 
a si vivement occupé l'opinion, était délicate. M.Guil-
lemin met le débat au-dessus de toute personnalité, 
il invoque les faits qui lui paraissent démontrés et dé 
clare qu'une enquête est inutile. Cette enquête au­
rait le grave inconvénient de rendre impossible dans 
l'avenir une réconciliation, il se prononce pour la sé­
paration, prononcée en laveur du mari. Si le tribunal 
adopieles conclusions, M. D... restera chargé de l'é­
ducation de son fils. 

L'affaire est mise en délibéré pour le jugement 
être rendu à une audience ultérieure. {Echo). 
• » 

Tribunal correctionnel de Douai 
Audience du vendredi S7 mai 1887 

L K S K( 'A\ i>AI .KK D R K O M A I \ 
Vers le mois de septembre de l'année dernière, le 

bruit se répandit que des faits graves s'étaient passés 
dans l'arrondissement de Douai. Plusieurs mois s'é­
coulèrent sans que les prévenus fussent arrêtés. Leur 
arrestation vint enfin calmer l'opinion publique qui 
commençait à se demander s'ils ne devaient pas à 
quelque inlluence d'être laissés en liberté et que la 
justice ne suivit point son conrs. 

L'un d'eux est Théodore Brabant, officier de santé 
à Somain, président de la ligue républicaine, celai 
qu'on appelait •> le sous conseiller général. » 

il est d'abord prévenu de tentative d'escroquerie 
au préjudice de M. Valet, médecin à Pecquencourt. 
Chargé d'acheler des médicaments pour ce dernier, 
il les paya 403 fr. 55. 11 réclama ensuite, à son man­
dant, 503 fr.55 et essaya ainsi, au moyen de manœu­
vres frauduleuses,de lui escroquer 100 fr. Le tribunal 
le condamne, pour ce délit, à 3 mois de prison et 100 
francs d'amende. C'est la première affaire. 

La seconde est celle des assurances sur la vie. Bra­
bant n'est plus seul inculpé déscroquerie. A ses cô­
tés, aur les bancs des prévenus.sonc assis un ancien 

huissier, aetaellament escompteur à Marchiennes, le 
nommé Charles Brayelles, et an tailleur de Somain, 
le sieur Jules Poulain-Pennequin. Ile sont défendus 
par Mes d'Hooghe et Hattu. 

La Compagnie d'assurance l'Urbaine sa porte par­
tie civile. Elle a, pour avocat. M* Lyon-Caen, du bar­
reau de Paris. M* Couteau, du même barreau, suit 
en robe l'audience, mais sans intervenir. Il est 
chara* des intérêts d'autres Compagnies : de VAigle, 
du Phénix, qui ont décidé d'attendre, pour se join­
dre à VUrbaine, l'audience ultérieure où l'affaire 
sera discutée au fond. 

Aujourd'hui il ne s'agit que d'une question de 
compétence. Les défenseurs des acensés prétendent 

3ue les certificats mensongers de Brayelles, l'agent 
es compagnies, et de l'officier de santé Brabant, 

constituent des faux qui doivent être déférés à la 
cour d'assises.A cet égard, le jugement sera rendu 
demain. 

Mais écoutons Me Lyon-Caen.II parle des pressions 
exercées sur l'instruction, en faveur des inculpés. Il 
déclare que ceux-ci, ne se sentant pas la conscience 
tranquille, préfèrent courir les hasards de l'urne des 
jurés. Il ajoute qu'après avoir été des courtiers élec­
toraux en même temps que les agents descompagnies, 
après avoir trompé les électeurs autant que ces der­
nières, ils espèrent faire admettre par le jury que, 
s'ils sont poursuivis, c'est uniquement parce qu'ils 
appartiennent à tel ou tel parti. 

Quels ont été leurs agissements? Brayelles, l'agent 
de la Compagnie.proposaitàcelle-cideconlractar une 
assurance sur la vied'un individu qu'ildéclarait jouir 
de la santé,bien qu'il lesûtpresque moribond.Le mé­
decin Brabant certifiait que l'homme, à la veille de 
mourir,n'étaitattaint d'aucune maladie. L'assurance 
était faite an profit de Poulain, par exemple. L'as­
suré ne tardait pas à succomber. Le bénéficiaire de 
l'assurance en recueillait le montant et le parta­
geait avec ses complices. 

C'est pourquoi M- Lyon-Caen se tournant vers les 
prévenus s'écrie : » J'ai Ja conviction qoe le Jury, lui 
aussi, vous condamnerait, parce que vous avez fait 
marché de chair humaine. Vous avez spéculé sur la 
vie des malheureux ; et vous, Brabant,vousvous êtes, 
vous médecin, exposé au danger de soignerjusqu'au 
dernier moment, des gens dont la mort devait être 
un profit pour vous, « 

M. le procureur-général et M. l'avocat-général 
Blondel sont venus, derrière le tribunal, assister aux 
débats. 

Douai, 28 mai. — Le tribunal se déclare compétent 
et renvoie l'affaire au 11 juin. 

Douai . — A l'occasion dn scrutin du 29 mai, le 
Comité de défense vient de lancer la proclamation 
suivante : 

« Electeurs, 
» Pas d'abstention f 
» Mus par un sentiment d'étroite solidarité que 

tous les partis ont approuvé, les conseillers d'erron-
dissement ont voulu,en donnant leur démission,affir­
mer que l'arrondissement était unanime à soutenir 
son chef-lieu. Pour continuer la protestation à la­
quelle les Conseils municipaux des 66 communes de 
1 arrondissement se sont associés, nous demandons a 
ces dévoués citoyens de REPRENDRE LEUR MAN­
DAT. 

» Vous le leur rendrez. 
» Porteurs tous d'un même drapeau sur lequel est 

inscrit : DEFENSE DES FACULT S, faisant taire 
toute opinion politique, vous VOTEREZ TOUS et le 
résultat de dimanche prochain sera le digne complé­
ment de celui que nous ont donné les Elections mu­
nicipales douaisiennes. 

» Vivent nos Facultés .' Virent leurs défenseurs ! 
» LE COMITÉ DE DÉFENSE. » 

L a c a s e r n e d e g e n d a r m e r i e d 'Arment i è -
r e s . — Mardi après-midi, M. Pain, conseiller de 
préfecture, accompagné de M. Marteau, archi­
tecte du département ; de M. Pouchain, maire 
d'Armentiôres, et MM.les membres de la commis­
sion municipale des travaux ont visité l'ancien 
asile des aliénés, où il est question d'établir la 
nouvelle caserne de gendarmerie ; les visiteurs se 
sont accordés à trouver l'emplacement fort con­
venable à tous points de vue. 

J B K L G T I Q U E 
M o u s c r o n . — La ville de Monscron organise, 

poar le dimanche 10 Juillet prochain, un (irand 
Festival d'Harmonie, fanfares et orphéons, et un 
Tir à la Cible Chinoise pour les corps de sapeurs-
Pompiers. 

Plusieurs primes importantes, en espèces, sont 
offertes aux Sociétés Musicales, et de beaux prix, 
également en espèces, sont attribues aux tireurs. 

Les adhésions seront reçues, au plus tard, jus­
qu'au lOjain prochain. 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Diolaratlont 4* 
au si mai. — François Rouzeenw, rae du Mons, 3. — 
Georg' s Motte, rue de Bavay. conr Crisper, 7. — Charles 
Deruyck, rue des Longues-Haies, 166. — Lern Verleyen, 
rue Bulfon, 12. — Rosa Desquienis, rue Saint-Maurice, 17. 
— Hector Fournier, Hôtel-Dieu — Racbel Moine, rue 
Pellart, fort Mullier, 53 — Jules Cliquet, rue de l'Hom-
ntelet, 194. — Suzanne Martinaffe, rue de l'Hommelct, 
cour Jouret,4. —Marie Derulle, hameau du Hutin, mai­
sons Coutbier, 1. — Déclarations de tiete du 27 mai. — 
Henri Landas, ls ans, cordonnier, Grande-Rue, 211. — 
Ma'.hieu lieleporte, 80 ans, tisserand, boulevard de Stras­
bourg, cou.i Huyghe. S. —Edouard Beus.art. 5 ans 11 
mois, rue Decréntc, cour Stichc!b..u.. 3. — llortense Flo­
rin. 06 ans, ménagère, rue l>ivrr»-de-Konbaix, 4. — Marie 
Gleton, rto ans, soigneuse, Hôtel-Dieu. — Charles Des-
mallii-r. 73 ans, journalier, H6t?l-Dieu. — Victor Del-
uiotie. M ans, mécanicien, Hotel-Dieu. 

TOURCOl'.VQ. —Déclarations de. naissances du 57 mai.— 
Arthur Desrnniaui, roe Delhave. — Louis Honore, à 
l'Epine. — DcciaratUjns de décès du S7 mai. —Ciusla\e 
Delannoy, 40 ans 11 mois, rue du Redan. — Alfred Kerret, 
(0 jours, au Blanc-Seau. — Jean-Baptiste Petit, 4S ans. 

Convois funèbres & Obits 
Les amis et eonnaissar 'S de la famille Fdouard 

LANDAS qui, par oubli n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Mousieur Henri LANDAS, décédé 
à Roubaix, le 26 mai 1SS7, dans sa 19- année, administre 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 

f>riés de considérer le présent avis comme en tenant 
ieu et de bien vouloir assister anx Convoi et Salut 

solennels qui auront lien le dimanche 29 courant, a 4 
heures, en l'église du Sacre-Cœur, a Koubaix. — L'as­
semblée à la maison mortuaire, Grande-Rue, 811, esta­
minet de la Po,,u,ie Kouije. Km 

TTn Obit Solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Eépalcre, à Kouhaix, le lundi 30 mai 1887, à S heu­
res lit, pour le repos de l'âme de Dame Zulma-Liévine 
FRUIT, épouse de Monsieur Désiré GROU1LLON, décédée 
à Roubaix,le 13 juin 1S86, dass sa trente-neuvième année, 
administrée des Sacrements de notre inere la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettr* de faire-part, sont p.-tées de considérer le 
présent avis comme en tenant heu. 

Un Obit solennel sera célébré en l'église du Sacré" 
Cœur à Roubaix. le lundi 30 mai 1SST. à 8 heures ii2' 
pour le repos des âmes : de Dame Rosalie PRODVOST-
décédée à Roubaix. le 23 avril 1887, à l'âge de S2 ans, et 
de Monsieur Félicien nETTREMIETJX, ancien serviteur 
chez M. Louis Watine, et médaillé de la Seciété des Scien­
ces, de l'Agriculture et des Arts, de Lille, administrés 
des Sacrements do notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont nriées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
paroissiale de Tressln. le jeudi 2 juin 1SS7, à U heures, 
pour le repos de l'àme de Mademoiselle Maihildc-Eugénie 
FRY, décedée à Tressin, le 11 mai 18S6, i l'are de 52 ans, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées déconsidérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré au Maitre-
Autel de l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix, lo lundi 
30 mai 1887, A 10 henr*»s, pour le repos de rame de 
Monsieur Adolphe BOSQUET, receveur des Postes et 
Télégraphes en retraite, époux de Dame Clémence MAR­
TEL, décédé A Ronbaix, le 17 avril IS87, dans sa 
cinquante-quatrième année, administre des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, 
par oub'u, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lien. 

Va Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 30 mai 1887. 4 9 
heures Ii2, ponr le repos de l'âme de Monsieur Pierre 
VANDAELE, laitier, époux de Dame Pauline MARCV, 
décédé a Ronbaix, le 3 juin 18S6, a l'âge de 58 ans et S 
mois, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées d* considérer 
le présent avis comme en tenant lien. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré au Maitre-
Antei de IV»M«, paroissiale de Saint-Joseph (Croix-
Rouge), à TourcoiLg. le lundi 30 mai 1887, a 9 heures 
Précises, pour le repos des u s : de Monsieur Zachane 

UND, décédé à Ronbaix. le 8 avril 1884,4 l'âge de S'ans, 
et de Dame Madeleine ZUND, décédée à Ronbaix, le 6 
juin 1S84, 4 l'âge de 33 ans et 7 mois, administrés des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
de Croix, le lundi 30 mai 1887, â 10 heures, pour le 
repos de l'âme de Monsieur Jean-Bartiste LE3A1RE. 
veuf en premières noces de Dame Adelaide-Augeliuue 
AGACHE, et en secondes noces de Dame Marie-Rose 
LEPERS, décédé â Croix, le 13 avril 1883, dans sa 7s- an­
née, administré du Sacrement de l'Extrème-Onction. Les 
Sersonues qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 

e faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

LETTRES MORTUAIRES i D'OBITS 
MI'KIMEKIF. ALFRKD REBQITX.—AVIS G R A T U I T 

dans le Journal d* Roubaix (flrande édition), et 
dans le Petit Journui de Roubaix, 

Voir, à la V page, les dépêches et la 
dernière hewe. 

UN JEUDE BOULE A LA PLATINE, aura lien, le di­
manche 29 mai, chez M. Jules Heuls, - Café Richelieu », 
en face du - Café Mac-Mahon ., boulevard de Paris. — 
U y aura 1,000 francs de prix en espèces. La mise sera de 
i franc. L'inscription se fera au siège de rétablissement 
jusqu'au 29 mai inclus, de 8 heures du matin as h. Ii2 du 
soir. Le jeu commencera â 9 heures du matin. 
. Le jen étant couvert,il ne sera pas remis en cas de mau­

vais temps. 

B t B U Q GRAPHIE 
Notice sur la vie d'Angôlo de Sainte) C", 

comtesse de P'" et de sa fille Marie de P'", 
élèves de la Congrégation de Notre-Dame, Maison 
dite des Oiseaux. Troisième édition, 

Beau volume ln-12, avec filets rouges, orné d'un 
portrait. Prix : 2 fr. 

Société de St-Augustin, Lille, 26, m e Royale. 
Les denx premières éditions de ce petit livre, si 

considérables qu'elles fussent, ont été cependant 
rapidement épuisées. Ce succès est dû en partie à 
l'attrait spécial qu'ont ces souvenirs pour les Jeunes 
filles, qui ont le bonheur de grandir dans la douce et 
bonne atmosphère de nos maisons religieuses, mais 
il a surtout pour cause l'intérêt plus grand que pré­
sente le développement, à notre époque, de la dévo­
tion au divin Coeur de Jésus, et la reconnaissance 
sympathique des âmes pieuses pour celle qui fut 
l'initiatrice du Mois du Sacré-Cœur. On verra, en 
eilet, dans le cours du volume, de quelle ingénieuse 
manière Angèle de Sainte-C*" s'y prit pour obtenir 
l'autorisation d'établir une pratique aujourd'hui ai 
fructueuse et si universel le. 

Quant à la valeur littéraire de o s souvenirs, nous 
pouvons nous en rappoiter à l'appréciation d'un 
juge. Voici dans quels termes Louis Veuiilot a cru 
devoir en parlerau troisième livre de ses Libres Pen­
seurs : 

« Dieu m'a envoyé ces Notices pour me dédomma­
ger dn roman-feuilleton que je lisais hier. Elles sont 
aassi l'oeuvre d'une femme, et cette femme aussi a 
quitté ses parents et le monde où elle a vécu. Ses 
tableaux nous montrent aussi le couvent, la maison 
conjugale et surtout l'âme humaine, toujours pleine 
de troubles et de combats. Bref, ce sont encore des 
confessions; mais les confessions de la foi, de l'inno­
cence, de l'humilité triomphantes; et non plus, grâce 
à Dieu, les cyniques fanfaronnades du vice. 

» Je ne dis rien de l'auteur.Son nom reste à jamais 
voilé, comme son visage. Annaliste du cloître, l'obéis­
sance seule lui a fait prendre la plume Ce n'est pas 
elle qu'il faut féliciter de la sagacité mâlede ses pen­
sées et de cette belle simplicité chrétienne qui va 
droit au nécessaire,sanschercher les ornements inu­
tiles : elle n'a été qu'un instrument. La louange est 
due tout entière au discernement qui l'a choisie. » 

Veuiilot refait, en citant largement la Xotice, la 
vie d'Angèle de. Sainte-C". Puis il conclut ; 

» Voila ce qu'est une chrétienne dans les circons­
tances ordinaires de la vie :1a voilà jeane fille, épouse 
et mère; voilà comment elle vit, comment elle com­
bat, comment elle meurt, comment elle est pleurée, 
comment on l'honore. Je ne fait pas ici un conte ima­
giné à plaisir; c'est une histoire où rien n'est arran­
gé, où tout est réel. Comparez maintenant cette his­
toire à l'esquisse que j ai pu donner de ce hideux 
roman auquel je faisais allusien en commençant. 
Dites où est la force, eu est la générosité, où est la 
passion, où est le combat, où est la beauté morale, 
où est la vraie poésie, où est l'honneur. » 

En vente chez tous les libraires du département. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommaire de la 
756* livraison (28 mai ISS"). Texte : Capitaine, par M" 
de Nanteuil. — L'Ecole des Beaux-Arts, par Charles 
Melville. — Les héroïnes de Harlem, par M"*de Witt. 
née Guizot. — Les diamants de la couronne, par Ger­
main Bapst. 

Dessins de : Myrbach, Zier, A. Lemaistre, Hirtz. 
Bureaux à la librairie Hachette et C',79, boulevard 

Saint-Germain, à Paris. 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

ftentset D e n f i e m p e r r e e t l o n n e i i 

Rue de l'Espérance, 6, Ronbaix 

Librairie du Journal de Roubaix 

JOLI CHOIX DE 

Livres pour T communion 
Dernier genre créé par l'Imprimerie Desclée 

Le cadeau le plus agréable que l'on puisse offrir 
anx jeunes communiant», est sans contredit 
Y IMITATION DE JÉSUS-CHRIST, artistique­
ment illustrée. 

Eu premier lies, une série de gravures hors 
texte s'èchelonnant d'un bout du volume à l'autre. 

Soixante-quatorze magnifiques imsj."s dérou­
lent la viede Jèsns-Christ dëpni Bethléem jusqu'au 
mont des Oliviers et même jusqu'au Cénacle. O s 
gravures sont distribuées dans les quatre livres 
de Vlmitation en quatre séries, reproduisant la 
vie cachée de Xotre-Seigceur, sa vie publique, sa 
vie souffrante et sa vie glorieuse. 

En dehors des gravares hors texte, chaque page 
offre à l'œil la grâce de son encadrement. Les 
moi ifs sont remarquablement variés et les ara­
besques se jouent autour de nombre de miniatu­
res représentant des personnages bibliques on des 
scènes de l'Evangile. 

11 n'était pas rare antrefois que l'on conservât 
avec vénération dans la famille une grande Bible, 
enrichie d'images. L'aïeul l'ouvrait sur ses genoux 
et sa main tremblante en tonrnait les feuilles sous 
le regard émerveillé du petit enfant, pour lni 
apprendre l'histoire de Dieu parmi les hommes. 
Nous signalona la nouvelle Imitation de Jé­
sus-Christ comme un de ces livres de famille, 
excellent entre tous. Il séduira, il charmera l'en­
fant et il gravera, en traits suaves, tonte la vie 
du sauveur dans les jeuues âmes. A. AIQUEPERSK 

36, ruederEspérance, Roubaix 

ENTREPRISE 

Spécialement : 
f n v a j c » , S a b l e s e t G r n v l e n 

ÏOCnNIICin BT POSK D8 VOIES FKRiKïS 

Couvertures,zinguerie et plomberie 
R é p a r a t i o n s e n t o u s g e n r e * . 

Grande célérité liiïî 

Hippolyte WILLEM, Horticulteur 
informe ta clientèle qu'il n'a pas de maison de 
vente a Roubaix : Seule et unique Hiaison, boule­
vard de la République Roubaix et boulevard Gam­
betta Tourcoing. Spécialité de bouquets, couron­
nes, garnitures de table et d'appartements, 
jardinières, suspensions, entreprise de jardins à 
forfait, 500.000 plantes ramifiées à 10 fr. le cent 
pour la plantation des jardins, telles que géra­
niums, verveines, fuchsias, ageratums, ooleus 
pétunia, héliotropes, lobelias bleu fencé. 

La devise de ma Maison -.travail et Uyauté indi­
que suffisamment à ma nombreuse clientèle que 
je m'efforcerai de la faire profiter des immense» 
avantages que me créent ma situation spéciale et 
l'importance de mon établissement. 276&—14539 

BERNARD 
dentiste 

M â r > A . x r , L K x y o n 
77, rue Nationale, LILLE lt9ff! 

L* JiirecUut-Géretnt : Auraap REHOUX. 
Roubaix. — Irnn. Ai -••• " REBOL'X, r. Neuve 17 


